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MER
toit de tirer le premier fur les
bêtes qui fe préfentoient à eux.
11 conîerva un vifreffentiment
de cet outrage , & fit affaffiner
Odenat & Hérodien fon fils en
267 . Après avoir fatisfait fa
vengeance , il prit la pourpre
impériale , & ne la porta pas
long- tems . Les mêmes foldats
qui l ’en avoient revêtu , 4e
poignardèrent , auffi indignés
de (on incapacité , que du dé¬
réglement de fes moeurs.

MERATI , voyei Gavan-
tus.

MERBÈS , ( Bon de ) natif
de Montdidier , doâeur eh théo¬
logie & prêtre de l ’Oratoire ,
fortit de cette congrégation ,
après y avoir enfeigné les belles-
lettres avec fuccès . 11 com-
pofa , à la follicitation de le
Tellier , archevêque de Rheims,
une Théologie qu’il publia à
Paris en 1683 , en 2 vol . in¬
fol . fous ce titre : Summa Chrïf-
liafiii , réimprimée à Turin,
1770 & 1771,4 vol . in-40 . Ses
principes ne font pas ceux des
cafuiftes relâchés ; il paroît
même donner quelquefois dans
l’extrémité oppofée . Quelques-
unes de fes affertions femblent
ne pas s ’éloigner affez de la
doélrine de Bajus , de Janfe-
nius & de Quefnel . Sonftyle,
quoiqu ’affez- pur , eft affeété
Sc fent le rhéteur . Ce théolo¬
gien mourut au college deBeau-
vais à Paris en 1684 , à 86 ans.

MERCADO , ( Louis de )
Mercatus , natif de Valladolid
en Efpagne , premier médecin
des rois Philippe II & Phi¬
lippe III , mort âgé de 86 ans ,
vers 1606 , a Jaiffé divers ou¬
vrages , recueillis en 1634 à
Francfort , en 3 vol.

MERCAT 1 , ( Michel ) né à
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San-Miniato en Tofcane , 8c
premier médecin du pape Clé¬
ment VIII , mourut en 1393»
à 53 ans . On eut une fi haute
idée de fon mérite , que Fer¬
dinand , grand - duc de Tofcane ,
le mit au rang des familles
nobles de Florence , & que le
fénat Romain le décora aufil
de la nobleffe Romaine . C’étoit
l’ami de S . Philippe dé Neri
& du cardinal Baronius . Ona
de lui des ouvrâmes fur fon!
art 6t fur les ooélifques de
Rome , qui le firent beaucoup
eftimer ; ils font en italien,
Rome , 1576 , in-40 . Etant in*
tendant du jardin des plantes
dusVatican , il yavoit formé
un beau cabinet de métaux 6C
de foffiles , & en avoit fait
une defcription favantè qui eft
reliée long- tems manufcrite.
Jean - Marie Lancifi l’a publiée
à Rome en 1717 , fous le titre
de Metaüotheca , in-fol. , avec
un Appendix , 1719 , in- fol.

MERCATOR , TMarius)
auteur eccléfiaftique , ami de
S . Augullin , écrivit contre les
NeftoTiens & les Pélagiens , 6c
mourut vers 451 . Tous fes ou¬
vrages furent publiés en 1673 »
in- fol . , par le P . Garnier , Jé-
l
'uite , avec des Differtations
très -eflimées , Ôi qui jettent
u.n grand jour fur les véritables
fentimensdesPélagiens . Baluze
en donna une nouvelle édition
à Paris , en i684,in -8 ° .

MERCATOR , ( Gérard)
né à Rupelmonde , dans la
Flandre , l ’an 151a ( & non à
Ruremonde comme la plupart
des bibliographes le marquent >
d’une famille originaire du du¬
ché de Juliers , oublioit de
manger &' de dormir pour s ’ap¬
pliquer à la géographie & aux



3^ . MER
mathématiques. L’empereurCharles- Quint en failoit un
cas particulier , & le duc de
Juüers le fit fon cofmographe.Abraham Ortelius en fait un
grand éloge , & le nomme Ma-
thematicorumfui temporisfacile
princeps , ac geographèrum noftri
fœcitli coryphaus. 11 mourut à
Duisbourg en 11594 , à 83 ans.
On a de lui : I . Une Chrono¬
logie , depqif lç commencement
du monde7 Tqu ’à l ’an 1568 ,
prouvée par les éclipfes , &
des obfervations aftronorni-
ques , Cologne , 1568 , & Bâle,
1577 , in - fol . Onuphre Panvini
eftimoit cet ouvrage. II . Des
Tables ou Descriptions géo¬
graphiques de toute la terre,
auxquelles il donna le nom
d’Atlas, Duisbourg , 1595 , in-
4°

. JudocusHondiusen a donné
une édition , augmentée d ’un
grand nombre de cartes , Am-
fterdam , 1666 . 111 . Harmonia
Evangelijlarum , contre Charles
du Moulin , Duisbourg , 159a ,in 40 . IV , Un traité De crea-
tione ac fabrica munài. Cet
ouvrage fut condamné, à caufe
de quelques propofitions repré-
henfibles fur le péché originel.V . Une Edition des Tables
géographiquesde Ptolomèe , cor¬
rigées , 1589 , in- fol . Mercator
joignoit à la fagacité de l ’ef-
prit , la dextérité de la main ;il gravoit & enluminoit lui-
même les cartes , & faifoit fes
inftrumens de mathématiques.On a auffi de lui des Globes
terreftre & célefte . Gualtere
Ghymnius a écrit fa Vie. Voyeile jugement que Poffevin portede Mercator & de fes écrits
dans fa Bibliothèque choifie ,tom . 2.

MERCATOR , ( Nicolas)

M E R
mathématicien du 17e. fiecte,’,natif du Holftein , & membre
de la fociété royale de Lon¬
dres , fe retira en Angleterre,
où il demeura jufqu a fa mort.
On a de lui une Cofmograpku,& d’autres ouvrages eftimés.
C’étoit un homme de mérite,
qui fit quelques découvertes,
& qui remarqua le défaut des
premières Caries marines.

MERCATUS , voyeç Mer-
CADO.

MERCI voyei Mercy.
MER CI E R , Mercerus

( Jean ) d’Ufez en Languedoc,
étudia le droit à Touloufe &
à Avignon, & y fit de grands
progrès . 11 quitta la jurifpru-
dence pour s ’appliquer aux
belles - lettres & aux langues
grecque , latine , hébraïque &
chaldaïque . Il fuccéda à Vata-
ble , dans la chaire d’hébreu an
college - royal à Paris , en 1547.
Obligé de fortir de la France,
où on le regardoit comme un
boute - feu des guerres civiles,
il fe retira à Venife , auprès
de l ’atnbaffadeur de cette cou¬
ronne , qui le ramena dans fa
patrie . Il mourut à Uiez. en
1572 . Parmi les ouvrages dont
il enrichit fon fiecle , on du-
tingue : I . Des Leçonŝ fur la
Genefe & les Prophètes,Geneve,
1398 , in- fol . II . Ses Commen¬
taires fur Job , fur les Proverbes,
furYEccléfîafle , fur le Cantique
des Cantiques , I ?73 , 2 v®.
in - fol . , qui font eftimés. llj-Tabulée in Grammaticam Char
daicam , Paris , 1550 , in-4 •

MERCIER , ( Joftas ) fils
précédent , & non moins favant
que fon pere , étoit habile cri¬
tique . Il mourut en 1623. Q?01"
qu’employé à diverfes affaires
importantes , il ne négligé
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pas les travaux du cabinet . On tagne , y appella les Efpagnols ,
a de lui : I . Une excellente & leur donna le port de Blavet
Edition de Nonius - Marcellus. en 1591 . Les agens de Henri IV
IL Des Notes fur Arifienele ,
fur Tacite, fût DiBys deCrete,
& fur lp Livre d’Apulée de
Deo Socratis. Claude Saumaife
«toit fon gendre.

MERCIER ( Nicolas ) de
Poifîy , mort en *647 , régent
deTroifieme au college de Na¬
varre à Paris , & fous- principal
des grammairiens de ce college,
s ’acquit beaucoup de réputa¬
tion par fon habileté à élever
la jeunefle , & par fes ouvrages.
On a de lui : I . Le Manuel des
‘Grammairiens , in - 12 ; ouvrage
confus , du moins aux yeux de
la plupart des jeunes gens . On
s’eft fervi pourtant de ce livre
dans diverscolleges , parce qu ’il
y a des principes excellens pour
la belle latinité . 11 . Un Traité
de l 'Epigramme , en latin , in -8° :
ouvrage très- eflimé . III. Une
Edition des Colloques d’E-
rafme , purgée des endroits dan¬
gereux , & enrichie de notes.

MERCKLE 1 N , voye^ Mer-
KLIN.

MERCŒUR , ( Philippe-
Emmanuel de Lorraine , duc
de ) naquit en 1558 de Nicolas
de Lorraine , & de Jeanne de
Savoie - Nemours fa ae. femme.
11 s’endurcit dès » fa première
jeunefle aux fatigues de la
guerre , & fe diftingua dans
piufienrs occaftons . Lié avec le
duc de Guife , il fut fur le point
d’être arrêté , comme lui , aux
ïtats de Blois , en 1588 ; mais
la reine Louife de Lorraine ,
fa lceur , l ’en ayant averti , il
échappa à ce péril . Ce fut alors
qu ’il embraffa ouvertement le
parti de la ligue. 11 fe cantonna
dans fon gouvernementde Bre-

1engagèrent , en 159Ç , a con¬
clure une treve qui devoit du-
rerjjufqu ’au mois de mars ds
l’année fuivante . On vint à
bout enfuite de la lui faire pro¬
longer jufqu’au mois de juillet.
Ses amis lui reprochèrent alors
ce qu’il avoit reprochéplulieurs
fois au duc de Mayenne , que
les occaftons ne lui avoient pas
manqué, mais qu ’i/ avoit fou-
vent manqué aux occajions. Ce¬
pendant , comme tous les chefs
de la ligue avoient fait leur
paix avec le roi , il fit la fienne
en 1Ç98 . Le mariage de fa fille
Fran'çoife , riche héritière , avec
Céfar de Vendôme , fut le prix
de la réconciliation. Le duc de
Mercœur ne fongea plus qu ’à
trouver quelqu ’occafion bril¬
lante de fignaler fon courage;
elle fe préfenta bientôt . L’em¬
pereur Rodolphe II lui fit of¬
frir , en 1601 , le commande¬
ment de fon armée en Hongrie
contre les Turcs . Leduc partit
pour cette expédition; & on le
vit , à la tête de 15000 hommes
feulement , entreprendre de
faire lever le fiege qu’Ibrahim
Bacha avoit mis devant Ka-
niska avec 60,000 combat-
tans . Il voulut l’obliger à don¬
nerbataille ; mais ayant bientôt
manqué de vivres , il fut con¬
traint de fe retirer . Sa retraite
paffa pour la plus belle que
l ’Europe eût vue depuis long-
tems. L’année fuivante il prit
Albe-Royalé , & défit les Turcs
qui venoient la fecourir. Ce
héros , obligé de retourner en
France , fut attaqué d ’une fie vre
pourprée à Nuremberg , où il
mourut en 1602 . S . François de
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Sales prononça fori oraifon fu¬
nèbre à Paris.

MERCURE , fils de Jupiter
& de Maïa étoit dieu de l’é¬
loquence , du commerce & des
voleurs .On l^ regardoitcomme
le meffager des dieux , princi¬
palement de Jupiter , dont il
portoit les ordres & exécutoit
les arrêts dans tout l’univers.
11 conduifoit les âmes dans les
enfers , &. avoit le pouvoir de
les en tirer . 11 lavoit parfaite¬
ment bien la mufique . Ce fut
lui qui déroba les troupeaux ,
les armes & la lyre d’Apollon ,
& fe fervit de cette lyre pour
endormir & tuer Argus qui
gardoit la vache la . Il métamor-
phofa Battus en pierre de tou¬
che , délivra Mars de la prifon
où Vulcain l’avoit enfermé , &
attacha Prométhée fur le Mont-
Caucafe . On le repréfente or¬
dinairement tenant un caducée
( baguette entortillée de deux
lerpens ) à la main , avec des
ailes à la tête & aux talons.
Comme la plupart des fables
préfentent des traits altérés
de l’Hiftoire- Sainte , quelques
écrivains ont cru voir du rap¬
port entre languette de Moïfe
&. celle de Mercure , tant à
raifon des ferpens , qu ’à caufe
de la merveilleufe efficace que
l ’hiftoire attribue à l ’une , &
la mythologie à l’autre. L ’on
connoît ces vers de Virgile :
Tum virgam capit » Hac animas ille

evocat Orco
Validités ; alias fttb trijïia Tar-

tara mittit ;
JO.at fomnos aâimitqne ? S* lamina

morte refîgndt*
ïllâ frétas agit ventos 9 & turbida

tranat
fifnbila. Æneid . IV.

Voy . Lavaur . Ofhionée , &c.
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mercure trismegiste,

voye-{ Hermès.
MERCURIALIS , (Jerôrne)

célébré médecin , appelle par
quelques - uns l ’Efculape de fort
tems , naquit à Forli en 1530,
& y mourut le 9 novembre
1606 , à 76 ans . il pratiqua Sc
profefla la médecine à Padoue,
à Bologne & à Pile . 11 donna
la fanté à bien des malades,
& des inftruétions falutaires à
ceux qui fe portoient bien . Les
habitans de Forli mirent fa
flatuedans leur place publique,
pour honorer la mémoire d ’un
homfne qui avoit tant illuftré
& obligé fa patrie. Son mérite
lui acquit non-feulement beau¬
coup de réputation , mais en¬
core des richeffes immenfes.
Il laifla à fon fils 110,000 écus
d’or , après avoir vécu avec
éclat , & fait des libéralités
confidérables à fes amis fit de
grandes charités aux pauvres.
C ’étoit un homme bien fait fit
de bonne mine . 11 étoit d’une
douceur angélique & , d ’une
piété exemplaire. On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages.
Les principaux font : 1. De Artc
Gymnajlica , Venife , 1587»
in- 40 ; StAmfterdam , 1672»
in -49 . On y trouve des re¬
cherches curieufes fur les jeux
d’exercices dfs anciens avec de
lavantes explications . II . De
Morbis mulieruni, 1601 , ÛM■•
I 11 . Des Notes furHippocrate , fit
fur quelques endroits de Pline
l ’Ancien . IV . De Morbis puern-
rum. V . Confultation.es & ref
ponfa medicinaiia , Venife ,
1624 , in - fol . , avec les notes
de Mundinus . VI . Medicina
prabiica, Venife , 1627 ,

'm-tol.
MERCUR 1EN , (Everard)

général des Jéluites, né dans
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en petit village de la province
de Luxembourg & du diocefe
de Liege , dont il porta le nom,
étudia à Louvain , & s ’y avança
dans les lettres & la piété . Son
zele pour le falut des âmes,
lui fit préférer une cure de
campagne à ui^,canonicat dans
Liege . Depuis d fe fit Jéluite à
Paris , le 8 feptembre 1540 , &
fut envoyé à Rome l’an 1551.
S . Ignace qui vivoit encore ,
en porta un jugement avanta¬
geux . Après la mort de S . Fran¬
çois de Borgia , il fut élu gé¬
néral en 1573 , gouverna avec
beaucoup de douceur & de
prudence , & mourut le 1 août
itSo . On a de lui une Lettre
Encyclique adreffée aux fupé-
rieurs de la Société , remplie
de fages préceptes.

MÊRCY , ( François de )
général de l ’armée du duc de
Bavière , né à Longwy , pe¬
tite ville fur les frontières de
France , fefignaladansdiverfes
© ccafions . Il prit Rotweil en
1643 , &. Fribourg en 1644. Peu
de tems après il perdit la ba¬
taille donnée proche cette ville,
fut blefTé à celle de Nortlingue
le 3 août 1645 » & mourut de
fes bleffures . On l ’enterra dans
le champ de bataille , ôç on
grava fur fa tombe ces mots
honorables : Sia , Viator , He-
roem calcas. Une chofe fingu-
liere de Mercy , c ’eft que , dans
tout le cours de deux cam¬
pagnes que le duc d’Enghien ,le maréchal de Grammont &
Turenne avoient faites contre
lui , ils n’avoient jamais rien
projetté dans leur confeil de
guerre , que Mercy ne l’eût
deviné & ne l ’eût prévenu,
comme s ’ils lui euffent fait la
confidence de leur deffein. C’elt
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un éloge que peu d’autres gé¬
néraux ont mérité.

MERCY , ( Florimond ,
comte de ) petit - fils du précé¬
dent , né en Lorraine l’an 1666 ,
fe fignala tellement par fa va¬
leur danslesarmées impériales,
qu’il devint feld- maréchal de
l ’empereur en 1704 . L’année
fuivante il força les lignes de
Pfaffenhoven , & fut vaincu
en Alface par le comte du
Bourg , en 1709 . Le comte de
Mercy s ’acquit beaucoup de
gloire dans les guerres de l ’em¬
pereur contre les Turcs . Il fut
tué à la bataillé de Parme le 29
juin 1734 . Le comte d’Argen-
teau { belle terre & château
entre Liege & Maëftricht ) ,
colonel impérial , fon coufin ,
qu’il avoit adopté , fut fon hé¬
ritier , à charge de prendre le
nom & les armes de Mercy.

MERÉ , ( George Broffin,
chevalier de) écrivain de Poi¬
tou , d’une famille des plus
üluftres de cette province , fe
diitingua par fon efprit & par
fon érudition . Homere , Platon,
Plutarque, & les autres excel-
lens auteurs Grecs , lui étoient
auffi familiers que les François.
Après avoir fait quelques cam¬
pagnes fur mer , il parut à la
cour avec diftinétion , & fe fit
généralement e{limer & recher¬
cher des grands , des favans,
& de toutes les perfonnes de
mérite . Sur la fin de fa vie , il
fe retira dans une belle terre
qu’il avoit en Poitou , & il y
mourut dans un âge fort avancé,
vers 1690 , très -perfuadé de
toutes les vérités du Chriftia-
nifme , que les lumières de fon
efprit lui avoient toujours ren¬
dues refpeétables . Le chevalier
de Meré étoit un homme d ’un
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efprit délicat , & un philofophe
aimable . Ses ouvrages font :
J . Converfations de M . de Cle-
rambaut & duchevalier de Meré,
ïn- n . U . Deux Difcours , l ’un
de l ' Efprit , & l ’autre de la Con-
verfation, in-12 . 111. Les -Agré¬
ment du Difcours. IV . Des
Lettres. V . Traité de la vraie
Honnêteté -, de TEloquence & de
l 'Entretien, publiés par l ’abbé
Nadal , avec quelques autres
Œuvres poflhumes, in - 12 . Voici
le jugement qu ’on en porte
dans le y. tome des Mélanges
d ’Hiftoire & de Littérature de
Vigneul - Marville . “ Le cheva-
» lier de Meré étoit un homme
M à réflexion : il avoit une
» grande abondance de pen-
>» fées , & penfoit bien ; mais
»> il faut avouer aüflî , qu

’à
» force d ’avoir voulu polir fon
»> ftyle , il l ’a exténué , qu’il
»> eft quelquefois guindé & peu
» naturel ». Voyez la Biblio¬
thèque hifloriquedu Poitou, par
M . Dreux du Radier , tom . rv.

MERENDA , (Antoine ) né
àForli en 1578 , erifeigna pen¬
dant 20 ans le droit à Pavie,
avec une réputation extraordi¬
naire , & mourut à Bologne en
1657 , à l ’âge de 77 ans . On a
de lui Controverfiarum Juris
lib . 24 , publiés à Bruxelles en
3743 , avec des notes de Jean
Michel van Langendonck , <;
vol . in - fol.

MERLAN , (Marie -Sibylie)
Elle de Matthieu Merian , né à
Bâle en 1593 , mort à Schwal-
fcach en 1631 , libraire , habile
graveur & favant géographe.
Elle naquit à Francfort en 1647,
& mourut en 1717 3 Amfterdam.
Le goût , l ’intelligence & la
vérité avec lefquels elle a fu
peindre à détrempe les fleurs,

MER
les papillons , les chenilles &
autres infeétes , lui ont fait
beaucoup de réputation . Elle
étoit E curieufe de cette partie
de l ’hiftoire naturelle , qu

’elle
entreprit plulieurs . voyages
pour voir les colieétionsqfte des
curieux en avoient faites . Elle
avoir époufé Jean Andriéfz
Graff , habile peintre & archi-
teéle de Nuremberg ; mais elle
eft plus connue fous fon nom
propre . Les Hollandois attirè¬
rent par leurs offres , les deux
époux chez eux . Mde . Merian
ne quitta fon pays que parce
qu ’elle n ’avoit plus rien à y ob-
ferver ; elle eut le courage d ’af¬
fronter les dangers & les périls
de la mer , pour aller chercher
de nouvelles connoiffances en
Amérique : elle s ’arrêta deux
ans ( & non pas deux mois
comme on le dit dans Moreti)
à Surinam , & elle s’y occupa
à deffiner tout ce qu ’elle y put
trouver de reptiles & d’in-
feâes , de même que les plan¬
tes , les fleurs & les fruits qui
leur fervent d ’alimens. Elis
peignit tout cela fur velin , &
les connoiffeurs conviennent
qu’il ne fe peut rien ajouter a
ce travail . On a de cette dame:
L Origine des Chenilles , leurs
nourritures & leurs changement,
Nuremberg , 1679 - 1688 , 2 voh
in - 40 , avec fig . en allemand;
on l ’a traduit en latin fous ce
titre : Erucarumortus, Amlter*
dam , 1705 . Sa fille donna un
3c . volume comme l’ouvrage
pofthume de fa mere . Nous
avons le tout en françois , tous
ce titre ; Hijloire des Injeêes à
CEurope,traduite par Jean Mar-
ret , Amfterdam , 1730 » tn-fol -»
avec 36 planches de plus,®
des notes . II . Differtation fur

U
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h génération & les transforma¬
tions des lnfeQ.es de Surinam ,
en flamand , Atnfterdam , 1705 ,' in-4°

. Item en latin , Amfter-
dam , 1705 , in - fol . , avec 60
magnifiques planches ; item en
françois & en latin , Amfter-
dam , 172.6 , in - fol . Ces deux
ouvrages ont étéjpéunis en fran¬
çois fous ce titre : Hifloire des
InfeOes de l 'Europe & de l'Amé¬
rique , Atnfterdam , 1730 , in-fol.
On les a réimprimés en fran¬
çois & en latin à Paris en 1768;
& on y a ajouté le Florilegium
d’Emmanuel Stveerts , traduit
en françois , dont il y a des
exemplaires enluminés. Les
Dedans de cette dame ont été
dépofés dans l ’hôtel- de-ville
d ’Amfterdam , & multipliés par
la gravure. Son pere ( Matthieu
Merian) eft connu par fa Collec¬
tion topographique de l 'univers ,
31 tom . m - folio ; & par fon
Florilegium , Francfort , 1612,2
vol . in - fol . Voyei Zeiller.

MERILLE , (Edmond) l ’un
des plus favans jurifconfultes
du 17e . fiecle , étoit de Troyes
en Champagne . Il enfeigna le
droit à Bourges avec une ré¬
putation extraordinaire , &
mourut en 1647 , à 68 ans ,
après s ’être diftingué par divers
écrits . On a fait une édition de
fes Œuvres à Naples, en 2 vol.
in -4 c , 1720.

MERION , conduéleur du
char d ’idoménée , fe diftingua
beaucoup au fiege de Troie.
Homere le compare à Mars
pour la valeur. — 11 y eut un
autre Merion, fils de Jafon,
célébré par fes richeffes & par
fon avarice.

MERKLIN , (George - Abra¬
ham) médecin . né à Weiffem-
bourg , dans la Franconie,mort

Tome VU
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en 1702 , à 58 ans , a donné :
I . TraOatio medica de ortu 6»
occaju transfufionis fanguinis ,
Nuremberg , 1679 , in -8° . 11 s’y
éleve avec force contre cetta
invention empirique auflî inu¬
tile que révoltante (voycçLlBA-
vius , Jean- Baptifte Denis ).
II . Une nouvelle Edition de
Vandsr - Linden : De Scriptis
Medicis , 1686 , 2 vol. in - 4“.
III . De incantamentis , 1715t
in - 40 . Ces Traités offrent des
chofes qu’on ne trouve point
ailleurs.

MERLAT , ( Elie ) théolo¬
gien de la religion prétendue-
réformée , né à Saintesen 1634,
voyagea en Suifle , àGeneve,
en Hollande & en Angleterre.
Il devint enfuite minillre de
Saintes , où il fe diftingua pen¬
dant 19 ans par fa fcience ôc
par fa probité. Une réponfe
violente qu ’il fit au livre d’Ar-
nauld , intitulé : Le Renverft-
ment de la Morale de J . C. par
les Calviniftes , l’obligea de for-
tir de France en 1680 . 11 fe
retira alors à Geneve , & de là
à Laufanne , où il fut pafteur
& profefleur, & où il mourut
en 1703 . Outre l’ouvrage dont
nous avons parlé , on a de lui :
I . Plufieurs Sermons. II . Un
Traité de l ’autorité des Rois.
III . Un autre traité De couver-
fione hominis peccatoris : ou¬
vrages qui ont eu quelque fuc-
cès dans la réforme.

MERLIN , ( Ambroife) écri¬
vain Anglois , vivoit vers l ’an
480 , Sc fut regardé comme un
grand magicien , Sc dont on ra¬
conte des chofes furprenantes.
Plufieurs auteurs ont écrit qu’il
avoit été engendré d’un In¬
cube , & qu’il avoit tranfporté
d’Irlande en Angleterre les
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pierres énormes qu ’on voit près
de Salisbury , & qui , par leur
mafle , leur difpofition 8c leur
nature étrangère au fol , ont
épuifé les fpéculations des fa-
vans [yoye\ Salisbury dans
le Diél . géogf) . On lui attribue
des Prophéties & d’autres ou¬
vrages , fur lefquels quelques
auteurs ont fait des commentai¬
res , parmi lefquels eft Alain de
Lille , & Géoffroi de Mon-
rnouth , qui a auffi inféré la Vie
du roi Artus par Merlin , dans
fon Hifloïre de la Grande-Breta¬
gne. L ’Hifloire de Merlin & fes
Prophéties parurent à Paris en
1330 , in-fol . , & furent tradui¬
tes en italien à Venife en 1339
& 1ÇÇ4 , in*8° . Quant à la naif-
fance exotique de Merlin , les
favans font partagés. Ceux
même qui reconnoiflent la réa¬
lité des Incubes , ne font pas
tous d’avis qu ’il peut en réfulter
une génération véritable : d’au¬
tres , en fuppofant des moyens
phyfiques , Ôt entrant en quel¬
que forte dans l’ordre naturel
de la reproduéfion , font d’une
opinion contraire . On peut voir
quant au premier fentiment ,
Ùlricus Molitor , De Python.
Mulieb . , & pour le fécond ,
Delrio , lib. 2 , Q. ty. Quoi qu’il
en foit , l ’exiftence des Incubes
paroît fi certaine , que S . Auguf-
tin , qu’on n’accuferapas de cré¬
dulité , croit qu’on ne peut la
nier fans impudence. 11 y en a
cffeéfivementdes exemplesan¬
ciens & modernes , que la plus
chicaneufe critique auroit bien
de la peine de contefter . Voyez
YHifloire de l’Eglife Gallicane ,
t . 8 , p. 371. Malherbe rapporte
suffi un fait très- curieux en ce
genre.

MERLIN , (Jacques ) doc?

MER
teur de Sorbonne , natif du
diocafe de Limoges , fut curé
de Montmartre , puis chanoine
& grand-pénitencier de Paris.
Un Sermon véhément contre
quelques grands feigneurs ,
foupçonnés d’être favorables
aux nouvelles erretus , ayant
fait beaucoupde bruit à Paris &
à la cour,François I le fit mettre
en prifon dans le château du
Louvre , en 1517 , & l ’envoya
en exil à Nantes 2 ans après.
Ce monarque s’étant enfuite
appaifé , lui permit de revenir
à Paris en 1530 . U y mouruten
IÎ4I , après avoir occupé la
place de grand - vicaire & la
cure de la Magdelene . Ses
ouailles trouveront en lui le
plus tendre & le plus zélé des
pafteurs. Merlin eft le premier
qui a donné une ColleBion des
Conciles. Il y en a eu 3 éditions.
Cette Colleélion eft cependant
très - imparfaite & contient
quantité de faux aéfes , que la
fagacité des critiques du 17c.
fiecle a fu féparer des vérita¬
bles . On a encore de lui des
Editionsde RicharddeSl .- Vic-
tor , de Pierre de Blois , deDu¬
randde St . - Pourçain , & A’Ori-
gene. U a mis à la tête des Œu¬
vres de ce Pere , une Apologie,
dans laquelleil tâche de jutüfisr
Origene des erreurs qu

’on lut
impute.

MERLIN , (Charles ) Jéfuite
du diocefe d’Amiens , mort a
Paris dans lecollege deLouisde.
Grand , en 1747 , enfeigna avec
diftinétion les humanités & »
théologie ; il s ’appliqua enfuite
aux travaux du cabinet , & re"
cueillit des éloges . On a de lut:
1. Un Traité hiflorique & dog¬
matique fur la forme des Secte'
mens . II . Plufieurs Differta'
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tions, ' \a. plupart inférées dans
lesMémoires de Trévoux , parmi
lefquelles on diftingue une Dt-
fenfe du pape Honorius , pleine
d ’érudition St d’une critique
fage ; & fur- tout une nouvelle
Expojition de la doctrine ca¬
tholique fur la Prédeftination ,
où l’auteur tâche de concilier
les deux fentimens qui parta¬
gent l ’école fur cette matière,
en admettant que la prédeftina-
tionprécede les bonnesoeuvres
& le mérite de l ’homme en gé¬
néral , quoiqu ’elle ne foit pro¬
noncée qu’aprts quelque aétion
d’épreuve , telle que l’obéif-
fance d’Abraham , Stc . Quoi
qu’il en foit de ce fentiment,
que l’auteurappuie fur un grand
nombre de partages de l ’Ecri¬
ture , des faints Peres , des
théologiens& des plus célébrés
prédicateurs ; il eft au moins
propre à prouver que c’eft à
tort qu’on fe paffionne pour
tout ce qu’on appelle fyftême ,
opinion , explication , & c . ;
puifqu’il y a fouvent entre les
artertionsqui fe combattent , un
milieu plus ou moins vraifem-
blable , vrai peut - être , qui
peut au moins faire foupçonner
que les deux partis ont tort.

MERLIN COCCAYE,voy.
Folengo Théophile.

MERLON , voytf Hors-
Tius Jacques.

MERODACH -BALA-
D A N , voye\ Baladan.

MÉROPE , fille d’Atlas &
de Pléïone , 6C l’une des' iept
Pléiades , rendoit une lumière
affez obfcure , félon la Fable ,
parce qu’elle avoit époufé Si-
fiphe , homme mortel : au- lieu
que fes foeurs avoient été ma¬
riées à des dieux. — Mérore
«ft suffi le nom de l’époufe de
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Crefphonte , héros Grec , la¬
quelle reconnut fon fils dans
l ’inftant même où elle alloit
l’immoler.

MEROVÉE ou Merouée »roi de France , fuccéda à Clo-
dion en 448 , & combattit At¬
tila en 4 ^ 1 , dans les plaines de
Châlons - fur - Saône , affilié
d’ Aëtius St de Théodoric . Sa
viétoire fut complette ( voyci
Attila ) . On dit qu ’il étendit
les bornes de fon empire , de¬
puis les bords de la Somme juf-
qu ’à Trcves qu ’il prit St qu’il
faccagea . 11 mourut 60456 , laif-
fant pour fucceffeur Ghildéric t
fon fils . Sa valeur a fait donner
auxrois deFrancede la ire . race
le nom de Mérovingiens.On ne
connoît ni fa famille , ni l’année
de fa naiffance . On lit dans une
chronique fabule .ufe que , pen¬
dant que fa mere fe baignoit
qn bord de la mer , il fortit un
taureau marin , qui la rendit
groffe de ce prince . Cette fable
lemble être fondée fur ce que
Mer Veich , fignifie Veau de
Mer. On prétend que Mérouée
eft le même dont parle Prifcus
Panites ( auteur Grec , qui vi-
voit du tems de Théodofe le
Jeune , & dont il nous refte
quelques fragmens dans le Re¬
cueil ou Extrait des Légations ,
que David Hoefchelius publia
le premier en grec,à Ausbourg,l’an 1603 ) • Cet auteur dit
»> qu ’ayant été envoyé en am-
» ballade à Rome , il y vit le
» îeunefiîsduroidesFrançois,
»> mort depuis peu ; qu ’il avoit
» une belle chevelure blonde ;» & que le patrice Aëtius
» Payant adopté pour fon fils ,» l’avoit envoyé à l’empereur
» Valentinien 111 , pour faire
» alliance avec lui ».

Y *
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*" MÉROUÉE , fils aîné de
Chilpéric , roi de France , fut
envoyé par fon pere l’an 376 ,
pour s ’emparer du Poitou qui
appartenoit au jeune Childe-
bert H , fon coufin , fils de Si-
gebert , roi d’Auftrafie . Au - lieu
S’exécuter les ordres de fon
pere , il fe retira à Tours &
de là à Rouen , où il entretint
avec fa tante Brunehaut un
commerce fcandaleux . Prétex¬
tât , archevêque de Rouen,
voulant mettre fin au fcandale,
les maria , fans égard aux Saints-
Canons qui défendentces fortes
d ’alliances (voy . Prétextât ).
Chilpéric réduifit les deux
époux à fe fauver dans une
églife , d’où il les tira , en leur
donnant parole de leur confer-
ver la vie ; il donna des gardes
a Brunehaut , & mena fon fils
avec lui . Quelque tems après ,
Mérouée étant accufé par Fré-
degonde , femme de Chilpéric,
d ’être d’intelligence avec les
ennemis du roi , fut enfermé
dans un couvent , d’où s’étant
fauvé , il fe retira dans l’églife
de S. Martin de Tours , alors
l ’afyle le plus facré de la France,
•qui le mettoit à couvert de la
colere de fon pere 8c des intri¬
gues de fa marâtre : preuve frap*
pante du refpeét , que dans ces
tems barbares on avoit pour les
Lieux -Saints , & combien font
efficaces les obftacles que la
Religion oppofe à la violence
'& à la tyrannie . Il erra enfuite,
en effuyantdiverfes aventures,
& formant divers projets , juf-
qu’à ce qu’il fut poignardé par
ordre de Frédegonde , qui fit
croire à fon mari qu’il s’étoit
tué lui-même.

MERRE , ( Pierre le) avocat
au parlement de Pari * 8c pro-
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feffeur royal en droit canon ;
mort en 1728 , fe rendit très-
habile dans les affaires ecclé-
fiaftiqpes . On a de lui : 1 . Un
Mémoire intitulé : Jujlification
des Vfages de France , fur les
mariages des enjans de famille ,
faits fans le confentemcnt de leurs
parens , 1686 . II . Sommaire tou¬
chant la Jurifdiclion , in - fol . ,
1705 . Ces deux ouvrages font
eftimables par l’érudition qu’ils
renferment.

MERRE , (Pierre le) fils du
précédent , mort à Paris fa pa¬
trie en 1763 , étoit un avocat
célébré , qui obtint une chaire
de profeffeur royal en droit ca¬
non , qu’il remplit avec diftinc-

,tion . llnefediftingua pas moins
que fon pere , & c ’eft à eux
qu’on doit le Recueil des Àclés,
Titres & Mémoires concernant
les affaires duclergédeFrance;
augmenté d’un grand nombre
de Pièces & d’Obfervations fur
la difcipline préfente de l ’Eglife,
& mis en nouvel ordre fuivant
la délibération de l ’affemblée
générale du clergé du 29 août
1703 , 12 vol . in-fol. , 1716 à
1750 . On en a imprimé un
Abrégé , 1767 & années Vi¬
vantes , en 6 vol . in - fol. , qui a
pour titre : ColleElion des Procès
verbaux des ASfembléesgénérales
du Clergé, rédigés par ordre-
des matières , & réduits à ce
qu’ils ont d ’effentiel . Ce re¬
cueil a été fait fous la direction
de l’évêque de Mâcon . On a
réimprimé à - peu-près au même
tems le Recueil desAllés, Titres
& Mémoiresdu Clergé , chez Ga-
rigan à Avignon , en *4 v0.

' '
in - 4

0
, plus commodes , mais

moins exafls que l’édition in-foU
MERSCH , (François ) ne a

Leobfchiz en Siléfie , l’an 1690,
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entra chez les Jéfuites , & fe
diftingua dans le miniffere de la
prédication . On a de lui un re¬
cueil de Sermons, Breflaw , 1751,in 40 ; un autre , Prague , 1734-

MERSENNE , ( Marin ) reli¬
gieux Minime , né au bourg
d ’Oyfé , dans le Maine , en
1588 , étudia à la Fléché avec
Defcartes , & forma avec lui
une liaifon qui ne finit qu ’avec
leur vie . Les mêmes goûts for¬
tifièrent leur amitié . Le P. Mer-
fenne étoit né avec un génie
heureux pour les mathémati¬
ques & la philofophie . Il in¬
venta la Cicloïde -, nouvelle
courbe , qui fut auffi nommée
Roulette, parce que cette ligneeft décrite par un point de la
circonférence d ’un cercle qu ’on
fait rouler fur un plan . Ce Re¬
ligieux , également propre à la
théologie & à la philofophie,
enfeigna ces deux fciences de¬
puis 1615 jufqu ’en 1619 . Il voya¬
gea enfuite en Allemagne , en
Italie & dans les Pays - Bas . Son
caraétere doux , poli & enga¬
geant , lui firent par - tout d ’il-
luftres amis . Il mourut à Paris
en 1648 , à 60 ans , regretté
comme un génie pénétrant &
comme un philofophe plein de
fagacité . On a de lui plufieurs
ouvrages ; les plus connus font :I -Qucejliones célébrés in Genejim,
1623 , in - folio . C ’eft dans ce
livre qu ’il parle de Vanini . 11
fait mention en même tems,
depuis la colonne669c . jufqu ’àla 676e . , des autres athées de
fon tems . Il prétend qu ’il y enavoit plus de 30 mille à Paris.
Sans examiner fi ce compteétoit (ufte , ni s ’il regatdoit les
athées de fpéculation ou de pra¬tique , il paroît par les événe¬
ment , que le tems a fait éclore,
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qu

'une telle difpofition des ef-
prits devoit déjà être bien avan¬
cée du tems du P . Merfenne . On
lui fit cependant remplacer cette
lifte imprudente ôt inutile par
deux cartons . Il eft rare de
trouver des exemplaires avec
les pages fupprimées . IL VHar¬
monie universelle , contenant la.
théorie & la pratique de la Mu—

fique , 2 vol . in - fol . , dont le
premier eft de 1636 , & le
fécond de 1637 . 11 y en a une
édition latine de 1648 , avec
des améliorations , fous le titre
Harmonicorum Libri , de Sono-
mm natura , eaufis & effeBibus :
ouvrage profond , mais effacé
par la Mufurgia univerfalis iSc
la Phonurgia nova du P . Kir-
cher . III . Cogitata phyficoma-
thematica , in - 40 . 1 V . La Vè-
rité des Sciences, in - 12 . V . Les
Quefiions inouïes, in - 40. Ont
trouve plufieurs Lettres latines
de ce lavant Minime parmi
celles de Martin Ruar , fameux
Sociniçn . Le P . Merfenne favoit
employer les penfées des au¬
tres : la Mothe - le -Vayer l’ap-
pelloit le bon Larron. Voyez fa
Fie, in- 8° , par le P . Hilarion
de Cofte.

MERVES 1N , (Jofeph ) Re-
ligieuxde l ’ordredeCluny non-
réformé , obtint le prieuré de
Baret , & mourut de la pefte
en 1721 à Apt fa patrie . Il
avoit contrafté cette maladie
en fe confacrant au fervice des
peftiférés . Son Hiftaire de la
Poêfie Françoïfe, Paris , 1706,in- 12 , fut recherchée dans le
tems , quoiqu ’elle ne foit ni
exaéie , ni correétement écrite.

MER VILLE, ( Michel
Guyot de ) né à Verfailles , du
préfident du grenier à fel de
cette ville , en 1696 ; fe fixa à

Y 3
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La Haye , où il ouvrit une bou - d’une maniera outrageante celle
iiquedelibraire . ll vendoitnon - de fon maître ; artifice de ja-
feulement des livres , il en com - loufie , que les lefteurs judi-
pofoit . Il mit au jour en 1716 deux n ’eurent point d « peine à
un Journal , & enfuite quel - démêler . Merula fe défendoit
ques pièces de théâtre : il re- avec vivacité contre les cen-
tourna à Paris . Des chagrins feurs qui l ’attaquoient , mais il
caufés par le dérangement de ne tardoit point à reprendre des
fes affaires , le déterminèrent fentimens de paix & de bonne
au bout de quelques années à volonté . Voye; Politien.
quitter la capitale , & à fe re- MERULA ou Van Merle,
tirer en Suiffe , où il lui prit ( Paul ) né l ’an 1 ^ 8 à Dor-
envie de terminer fes jours , en drecht , le rendit habile dans
fe noyant dans le lac de Geneve le droit , dans l ’hiftoire , dans
en 176 ; . On a publié fes Œuvres les langues & dans les belles-
de Théâtre à Paris en 1736 , 3 lettres . Pour donner plusd ’é-
vol . in- 12. tendue à fes connoifl 'ances , il

MERULA , (George ) d’A - voyagea en France , en Italie,
lexandrie delà Paille , enfeigna en Allemagne & en Angle-
le latin & Je grec à Venifé & à terre . De retour dans fa patrie,
Milan ; tk mourut dans cette il fuccéda en 1 ^92 , dans la chaire
derniere ville en 1494 . On a d’hiftoire de l ’univerftté de
de lui plufieurs ouvrages . Les Leyde , à Jufte - Lipfe,qui aima
principaux font : \ . A nttqui- mieux rentrer dans la religion
tatis Vïcecomitum Medïolanen - de fes peres , que de briller par
Jium librix , Milan , 1625' , in- l ’enfeignementdesfciencespro-
fol . On trouve à la fuite de cet fanes dans une école hétéro-

ouvrage : Duodecim Ficecoml- doxe . Les ouvrages de Merula
tum Mediolanï principum Fitce , font : I . Des Commentaires fur les
auél . Paulo Jovïo ; & Philippi Fragmens d’ Ennius , in -4° . IL
Maria Vicecomitis Vita , auSl. Une Edition de la Fied 'Erafme
Petro Candido Decembrio. 11 . & de celle de Junius, l ’une &
La Defcripdon du Mont - Féfuve l ’autre in- 4° . III . Un ouvrage
& Mont-Fertat. lli . Des Com- très - utile pour la géographie,
mentaires fur Martial , St ace, tant ancienne que moderne :
Juvenal , Varron , Columelie. CofmographieegeneralisUb. nl ,
IV . Des Epîeres , Sec. Eraftne , & Geographiee particularis lib-
Hermolaüs - Barbarus , & plu- zr ; Leyde , 1605 , in- 4°

; Am-
iieurs autres fa vans font de lui fferdam , 1636 , 6 vol in- ' 1-
■un grand éloge . Triftanus Cal - Il n’a achevé que l ’Efpagne , la
chus , difciple de Merula , fut France & l ’Italie . IV . Manitrc
jugé capable par fon maître de procéder enHollande, & c. ,en
d’être affocié à fon travail pour flamand : l ’édition la plus com*
VHïfloire de Milan; mais le plette efl celle de Deift , i7°i >
difciple craignant qu'on n’at- in- 4°. V . Opérapoflhuma, i6°4>
tribuât toute la gloire de cet in -40 : ils contiennent cinq

ouvrage au maître , en donna traités de Sacrificiis Rotnano-
tme autre de fon propre fonds , rum , de Sacerdotibus , de Leff
Milan , 1624 » où il critiqua bus , de Comitiis , de Pre-®111
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militaribus. Ils font fort favans.
VI . Urbis Romcz delineaùo ,
leyde , i ^çjg . VII . Hifloire
univerfelle, depuis la naiilance
de J. C - jufqu’à l ’an 1200 , con¬
tinuée par fon fils julqu ’en
1614,Stc . ,en flamand , Leyde,
1627 , in - fol . La Continuation
eft farcie de traits injurieux
contre l ’EglifeCatholique.VIIl.
Differtatio de Maribus. Ce la¬
vant mourut à Roftock en
1607 , à 49 ans.

MERY ou Merri , ( S . )
Medçricus , abbé de S . Martin
d ’Autun , fa patrie, voulant vi¬
vre en fimple religieux , quittafon monaftere , & vint à Paris,où il mourut l ’an 700. On
bâtit fur fon tombeau une cha¬
pelle , qui eft devenue dans la
fuite une églife collégiale 8c
paroilîiale.

MERY , ( Jean ) chirurgiencélébré , né à Vatan en berril’an 1645 > fut fait chirurgien-
major des Invalides en 1683.Louvois , qui lui avoit donné
ce porte , l ’envoya l ’année fui-
vante en Portugal , pour por¬ter du fecours à la reine , quimourut avant fon arrivée . Il
revint en France , 8c obtint
une place à l ’académie des
fciences . Lopis XIV lui confia
la fantéduduc de Bourgogne,encore enfant; mais il fe trouva,dit Fontenelle , encore plus
étranger à la cour , qu’il nel’avoit été en Portugal 8c en
Efpagne . Il revint à Paris , fut
fait premierchirurgiende l ’Hô-
tel-Dieu en 1700 , 8c mourut
en 1722 , à 77 ans . Mery euttoute fa vie beaucoup de reli¬
gion , 8c des mœurs telles quela Religion les demande 8c les
infpire . On a de lui : I . Plu¬
sieurs DiJJtnations: dans les
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Mémoires de l ’académie des
fciences . II . Defcription de l'o¬
reille de Phomme, Paris , 1687 »
in- 12. III . Des Observationsfur la maniéré de tailler , par
Frere Jacques , in - 12 . IV . Des
Problèmes de Phyfique fur le
Fœtus. Cet habile homme n ’a-
voit pas une idée exagérée de
fa profeflion r il oblervoit que
pour connoître laftru &ure des
animaux , on n’en ignoroitpas
moins l ’aftion 8c le jeu des li¬
queurs. Nous autres artatomilles,
difoir- il facétieufement, nous*
fommes comme les crocheteurs de
Paris , qui en connoijfent toutes
les rues , iufqu’aux plus petites■
& aux plus écartées , mais qui
ne faventpas ce quifepajfe dans
les maifons. Voyez HÉRO-
phile , Hippocrate.

MESA , roi des Moabites,
refufa de payer à Joram , roi
d ’Ifraël , le tribut qu’il payoit
à fon pere Achâb. Joram leva
une armée pour obliger ce
prince à le payer ; 8c fecouru
de Jofaphat , roi de Juda , 8c
du roi d ’Idumée , il pourfuivit
Mefa jufques dans fa capitale.Elle alloit être forcée , lorfque
Mefa défefpéré fit monter fon
fils fur les murs de la ville ; St
pour montrer que ni lui ni fon
fucceffeur ne fe foumettroient
jamais à payer le tribut , il
facrifia ce fils fon fucceffeur en
préfencedes trois rois , qui fu¬
rent faifis d’horreur 8clevèrent
incontinent le fiege . iv . Reg. 3.MESANGE ( Matthieu ) de
Vernon,mortà Paris en 1758,avoit été garde de la biblio¬
thèque deS. Germain des-Prés.On a de lui : I . Tarif de la
Maçonnerie, 1746 , in- 8 3 . Il,
Traité de la Charpenterie &
Bois, 1753,2 vol. i n - 8°. III.
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